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Avec la globalisation du droit, les protocoles et les normes se sont 

uniformisés afin de faciliter les relations commerciales transnationales maintenant 

inévitables. Les études sociolégales tendent à démontrer que la culture d’un pays hôte 

— qu’elle soit institutionnelle, légale ou autre — a sans contredit un impact sur la 

perception des règles de droit et subséquemment, sur la mise en œuvre et l’intégration 

de celles-ci
1
. S’inscrivant dans la lignée des travaux sociolégaux dans le domaine du 

transfert de droit et de l’efficacité de l’implantation des normes transférées, le 

professeur de droit à l’Université de Colombie-Britannique Pitman B. Potter a 

participé au projet Asia Pacific Dispute Resolution visant à examiner la performance 

du Japon, de la Chine et du Canada relativement aux standards compris dans les 

traités commerciaux et de droits humains ratifiés
2
. Le postulat de base du projet de 

recherche est que les normes transférées — tant en ce qui concerne les droits humains 

qu’en matière de commerce international — sont en grande partie développées par les 

pays d’Occident et que leur diffusion et leur duplication dans des pays du « Sud » 

amènent un certain nombre de défis. Ayant dirigé le projet sur la Chine, Potter nous 

présente avec Assessing Treaty Performance in China les résultats d’une étude sur le 

terrain de sept ans analysant de manière transculturelle le droit international 

économique et les droits humains en Chine
3
.  
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2 Revue québécoise de droit international 

Tout d’abord, l’auteur constate que des cultures légales diversifiées se 

rencontrent dans un contexte d’augmentation de traités bilatéraux, de croissance du 

commerce international et des disputes qui y sont liées. Potter fait donc le choix 

d’aborder et d’étudier la performance de la Chine plutôt que sa conformité pure avec 

les traités ratifiés. L’auteur s’intéresse ainsi à l’impact du culturel dans la performance 

des traités contractés par un État « hôte ». Comme beaucoup d’autres, il part du 

constat que la perception de ces normes venues d’ailleurs, de leur légitimité et de leur 

cohérence avec la culture juridique et les valeurs internes aura sans équivoque un 

impact sur ladite performance
4
. La Chine — l’objet d’étude de la monographie — 

représente alors un cas plus qu’intéressant puisqu’elle se trouve non seulement 

culturellement éloignée des sociétés occidentales de départ, mais qu’elle s’est ouverte 

et s’ouvre d’ailleurs de plus en plus au commerce international. De plus, les États de 

la région de l’Asie-Pacifique ont pour ainsi dire apposé une résistance à l’assimilation 

des modèles libéraux de commerce et de droits humains. En effet, différentes 

interprétations des normes contenues dans des accords internationaux de commerce 

— issues de l’Organisation mondiale du commerce (OMC) par exemple — et 

d’instruments de défense des droits humains ont « challenged cooperative economic 

relations, while human rights disputes have clouded a range of otherwise constructive 

bilateral and multilateral relationships
5
 ». 

Comprendre et surmonter les défis du croisement des cultures 

institutionnelles et juridiques dans un système international tendant vers 

l’homogénéisation des normes est l’objectif premier de l’ouvrage. Potter justifie cet 

objectif en affirmant que « preventing these kind of disputes where possible and 

managing them when necessary will require better understanding of the dynamics of 

treaty performance on trade and human rights
6
 ».  

 

I. Pourquoi le « treaty performance » ?  

Selon Potter, l’étude du « treaty performance » pourrait se définir comme 

étant l’« evaluation of local normative and operational conditions affecting legal 

behavior with respect to treaty standards
7
 ». L’auteur se sert de ce concept afin 

d’étudier les différences entre le droit tel qu’écrit dans les accords et le droit tel 

qu’appliqué sur le terrain. Au-delà du respect des normes, Potter veut comprendre la 

manière dont ce droit est compris, perçu et comment il est appliqué sur le terrain au 

niveau local. Dans l’étude du « treaty performance », l’auteur traite de manière fort 

intéressante du processus d’homogénéisation du droit commercial et des droits 

humains, qu’il décrit comme étant complexe et aliénant pour une partie des notables 

locaux du droit. Si certains locaux sont exclus du processus de réforme et 

                                                 
4 Voir par ex David Kennedy, « The Rule of Law, Political Choices, and Development Common Sense » 

dans David M Trubek et Alvaro Santos, dir, The New Law and Economic Development, Cambridge, 

Cambridge University Press, 2006, 95. 
5 Potter, supra, note 3 à la p 3. 
6 Ibid. 
7 Ibid à la p 4. 



 Assessing Treaty Performance in China: Trade and Human Rights 3 

d’homogénéisation, d’autres en profitent, s’y adaptent et créent de nouveaux types 

d’intérêts, de privilèges et de relations de pouvoir
8
. Cette partie de l’étude nous fait 

évidemment beaucoup penser aux travaux d’Yves Dezalay et Bryant Garth qui se sont 

beaucoup intéressés aux transferts de droits et à la reproduction du droit américain par 

des avocats d’Amérique du Sud
9
.  

Sans avoir pour intention de diminuer l’importance de l’étude et de l’intérêt 

lié aux aspects de respect des normes des traités conclus, Potter estime que le respect 

des normes n’est pas nécessairement équivalent au respect de l’esprit des normes 

ratifiées
10

. Ainsi, l’étude — et une meilleure compréhension — de la performance 

pourrait mener à l’adoption de politiques favorisant un respect et une application plus 

fidèles des normes contractées ; avec une vision unifiée, homogénéisée dans une 

construction où tous les acteurs auraient les mêmes visions de bases et 

d’interprétations, ou du moins, s’en approcheraient.  

 

II. Une question de capacité institutionnelle et d’adaptation 

sélective 

Or, pour le moment, Potter constate ainsi que les normes locales 

s’accrochent, s’adaptent et persistent — malgré l’arrivée de normes extérieures 

décrites comme « universelles » — dans leur lien les attachant aux priorités locales. 

Ainsi tout au long de son travail, Potter s’appuie sur deux concepts clés : la capacité 

institutionnelle et l’adaptation sélective.  

D’une part, l’adaptation sélective est un concept comprenant un spectre de 

niveau d’adoption des normes reçues par les communautés locales. Effectivement, 

Potter se dissocie quelque peu de la conception mimétique de l’absorption des normes 

et introduit l’importante notion d’interprétation lors de la réception des normes. Tôt 

dans l’ouvrage, nous pouvons ainsi lire que « interpretive communities express their 

normative preferences, and in so doing selectively adapt non-local standards to local 

conditions
11

 ». Étudier ce phénomène équivaut à prendre en compte comment les 

normes reçues sont perçues par les acteurs concernés – leur interprétation de ce que 

lesdites normes contiennent, ainsi que la manière dont les normes locales et 

extérieures s’avèrent compatibles dans leur mise en œuvre. Il ne faut évidemment pas 

écarter la notion de légitimité : ces normes sont-elles voulues ou désirables par la 

société d’accueil ou bien sont-elles imposées ou au service d’intérêts extérieurs, d’une 

domination ? 

D’autre part, afin d’étudier la performance contractuelle de l’État accueillant 

des normes provenant de l’extérieur, Potter s’intéresse à la notion de capacité 
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institutionnelle. Évidemment, même dans l’éventualité de l’absence de différentes 

interprétations ou perceptions des normes, les traités ont besoin que les États 

signataires soient en mesure d’intégrer leur contenu au niveau interne et d’assurer leur 

mise en œuvre. Or, les institutions chinoises semblent jouer un rôle bien différent de 

ses équivalences européennes ou nord-américaines.  

 

III. Organisation de l’ouvrage  

Avec ses cinq chapitres, l’ouvrage est bien divisé selon les deux principaux 

sujets abordés : le commerce et les droits humains. Effectivement, les trois premiers 

chapitres s’intéressent au droit international économique. Le premier chapitre traite de 

l’adhésion de la Chine à l’OMC et de l’importance du droit de l’OMC dans 

l’élaboration des standards en matière de commerce international, notamment en ce 

qui concerne la transparence et la primauté du droit
12

. L’auteur met alors en évidence 

les différences entre le cadre juridique commercial chinois et celui de l’OMC, ce qui 

dirige l’analyse vers les défis d’implantation et d’application du droit. Effectivement, 

un défi d’interprétation des normes semble se dessiner même dans des situations où il 

n’y a pas de conflit apparent entre les normes locales et internationales
13

. Les deux 

chapitres suivants (2 et 3) analysent la performance de la Chine relativement aux 

normes de droit des contrats et de droit à la propriété. Dans les deux cas, Potter 

conclut en un mélange d’acceptation et de résistance des normes « occidentales » 

internationales
14

. Les deux derniers chapitres du livre (4 et 5) se concentrent sur les 

questions de droits humains. Après avoir préalablement dressé le portrait des 

obligations et des standards de droits humains en vigueur en Chine (chapitre 4), Potter 

nous fait comprendre que dans les faits, les défis de la gouvernance des droits 

humains en Chine ne sont pas un problème « of the principles themselves but rather 

the regime’s willingness to withdraw its conditions for complete recognition and 

enforcement
15

 ». Pour illustrer la performance de la Chine à ce niveau, l’auteur se 

concentre plus particulièrement sur les enjeux de durabilité, d’environnement et de 

justice sociale. En annexe, il explique en profondeur la démarche méthodologique 

ainsi que la conception de l’étude de cas et des questionnaires. 

 

*** 

 
En somme, il va sans dire que Potter et son équipe ont rassemblé des 

informations intéressantes et rares grâce à une étude de terrain exhaustive et de longue 

durée. La vulgarisation et les résumés en fin de chapitre permettent aux non-

spécialistes de droit international économique — matière souvent technique — de 
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comprendre l’information. Assessing Treaty Perfomance in China s’avère ainsi être 

un ouvrage fort pertinent pour les juristes s’intéressant aux questions chinoises, aux 

transferts de droits, à la globalisation ainsi qu’aux défis qu’apporte celle-ci pour le 

droit international en matière de commerce international et de droits humains. 

S’inscrivant dans le courant des études sociolégales, ce livre apporte une belle 

perspective multidisciplinaire à l’étude du phénomène d’homogénéisation du droit, de 

sa transnationalité et de son pluralisme grandissant.  

 


